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les ateliers de constructioii
de St-GEORGES, SION

A l'oecasion alaa prochain sulfatage

viennent d mstallor un inonlin special a cylindres pour la monture
à facon du

Travail honorable, placement assuré.
Très sérieux. Écrire à Dupré , 25 rue
Mouthoux i*t Genève. 545

Sulfate de cuivre en crìstaux
afin d'en faciliter l'emploi par la dtssolutioti iiistaiitanée , étant donne la finesse
de la monture.

S adresser directement aux
Ateliers de St-Georges

à S I O N

LA TISAN E F R A N C A I S E
reconstituante

des Aneiens Moines
guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, .  du foie et
des intestins ; gastrites. dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle .masse la bilie les glaires, les rhumatismes , tes vices du sang et des
humeurs. Cette bienfaisaute, Tisane Frranfja ise des Aneiens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxativc , aperitivo , antibilleuse
fortifianto et antirhumatismale. Approuvéo par la Société d'il ygièue do Franco.

Lo flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 il icous 12 francs. En
vento dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX , pharmacion
a Thonon-los-Baius , qui expédie franco. Dépòt a Sion , Pharmacie l'itteloud 316

Instnimeiits de musique
A. DOUDIN , Bex

Foaarnlsisctar ale l'Ar t:ée ruderale

Nicklage

Magasin le mieux assorti e ì tous genres d'instriiiuents de musique. Fournituro
pour tous Ies Instruineiats. Achat , echange et location de p ianos , hanno
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu 'aux roveiideurs , vous
serez mieux servis et ii meilleur marche.

Argentures

TRAVAIL PROFIT A i>LE
POUR JEUNES ET VIEUX
Sur nos machines a tricoter brevetees

5 fraiacs et plus par joaar
sont. facilement à gagner a domicile

E 1287

LA DISTANCE NE FAIT BIEN

Thos. H. WIIITTICK «& <© , S.-A. > "o
Société de anaclalues a tricoter ponr travail ù doanlcile.

ZUBICH, KUngenstrasBe 31-33, E 94 LAUSANNE, ime de Bourg-, 4. E 94

Demander prospectus

so M ii.iaio„s »E FKAIK AM ou voituros
dans l'espace de 24 mois «¦ vendre : Breaks, Vittori ,s, Vis-à-vis

_ , ., .. Landaus, Chai*s de chasse, Phaetons, Til-
f\fln<l MflHP 

maniere le* b Cabriol - ts, Ducs, Cliai s a bancsUU.1IQ l lO^Ul - gale on peni obtenir Camions, etc. 533
d'énormes gains cn adhérant a un i „..,,,.,,,,, „,„ . T , .„ n .° , (ìIRAIlDIN , rue du Lac, 12, Genève.

S Y N D I C A T  ,'
avec fr. 5 ou Ir. 10. n*a*m> « .Fischer h Zurlcla, ratadnThè*

L/OtlSlUIOn IlieilSUeile ll(, g0i envo je franco el sona pli , contro so «i«nt
(OU fi". 220, Versement net) , *n timbres, sa brochure tiaitaut .la la «9

Quo personne ne neglige de demander B BN |ST__ " af^flO-"IMIìfle>*ospectus détaillé qui est envoyé gratis Ul lMlV r Vilvf VllA
et franco. 555 I at (lu gl.isonnement premature, de leurs causes

EFPECTENBANK à BERNE 18U E*néral ot «_ ___ d'y rom6dier '

FROMAGE maigre
pàté tendre et sale, par melile de 15-20
kg. a85 ct, le kg. En détail depuis 5 kg*

k 95 ct. le kg. Envoi contro rembourse-
ment. C. Waelti, Ruetlingeu. Berne.

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosseurs an cou diana
raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon rnuanti
guitreusc suf'fit. Mon huile pour les oreilh l gtiéri
tout aussi rapidement bourdonnement. et du
rete tVoreilles, 1 llacon Ir. 2.20.

S. FISCHER, raéd.
a Gi-nb Appenzell tth.-E.) 76
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T H È
DE

POMMES SIEBER
FURKUGINEirX

iiuivei selleincot apprécic
reconnu efficace contre

l'insomnie, la oonstipation,
les affections des reins, du
foie recommande d.anstle trai-
tement des maladies nei* veuses

En vente en boftes de 75 cts.
et fr. 1.50 a Sion, dans la phar-
macie FAUST.

.̂
tllC» 

WK é̂

Deridere conquéte dans le domaine medi-
cai. Recommande par tes médecins contre

MANDOLINES en palissandre et nacre
Fr. 1», 15.75, 19,75

Qualité extra : Fr. 25, 30, 150
GTJITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commandé

ailleurs, no're catalogne, No 23 qui est en-
voyé gratis.

Thóe de Ceyian1 1169 de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés eu gros
# <- E M F. V K 0

Detnandem ce thè à votre épicier

Ì3"3 la nervosité ĝ£M
l'abatterment, l'irritabilité migrarne, l'iu-
somnie, les convuJsions nexveuses, le trem-
blement des mains suite de mauvaises habitu-
des, ébranlant les nerfs la nevralgie la
neurasthénie sous toutes formes, épuise-
ment nerveux et la faiblesse des
nerfs, Remède forti fiant, le plus intensif de
tonit le système nerveux; W. 149 '3.

I
m ) S-rix fa*. 3.50 ci Si. — |j£j
g|| Dénòl : Pharmacie V. Piltetlmid. Sion (586) | l_||

SSSSS ĝjgS ĝgSSg ĝSJIjgjI];
MAISON aflURE.àPont-St-Esprlt tGardl.A.GAIAQNE.GenilieetSBC f. PhondB lr-claBBe

MALADIES NERVEUSES
n^i * fiiDnP riaUE '_-!-s*-7 nanne

Epilepsie , Hystérle , Danse de Saint-Guy,
aff ections de fa f tloèlle épinìére , Convulsione ,

Crlses, Vertiges , Eblouissements , Fatigue
Cerebrale, Wtgralne, insonnie, Spermatorrhée

Glorilo, frequenta , Souiagcmcnt tonionrs cartata
..... iu aaraa.w. un a a _«.*¦ ¦ a , ... âw ¦ ¦ _m»
Saettatintiti par II aiata» a .ipériaiatitiu UD ì IH B' plUai a. Patii.

FLACON : S ra. — NOTir. ; GRATIS .

PATEetSIROP d'ESCARGOTSde MURE
__Wtt _̂_, W% < Depul.SOan.quei'ex.reelamad.-

n_a_BSi_ tir ' ""'¦ '• n'*' P** tr°UT * «• r.m.d.
j^MfflKflK ^Mft * Plii».I* ^acequ0l.»e.cargoticoDtre
agafCMll» n. HTlal » 1.» irritation» d. poitrìn.. »
pgfcf _JfemB&? « D'CURB .TIB », d» Montp.lll.r. »
KSBvSW 'kl\«JU °°at ''l"'1. anteaelaa puinant.
»»V»**̂ *;-i»WsJiSiS-. otratr. Rhumes, Catarrhes
a i f f u s  ou chroniques , Tom spasmodique,
Irritationa de li gorge et de la poitrine.Paté I•;Sirop 2».-f xit.rl, PaTB Muaa. kefuairtea Imllatlone.

M A L A D I ES  DE R O l T R . N E \Bf ì O N C H / T E  CHRON/Q UE^siiWf iwrsàmff ama nz"L%Tasuu
•?J*?J>P*>?tèe,araéniàettcréosotée.— Litui:51r.D_an-LlTii_:3lr.l „ "inLHUICd Ulto UO
HEME SOLUTION ariéniéa itulement : LITUI, 4 fr.; DiAU-Lmu, 2 fr. 60. t f P II I S F M F N T NE U VEI l ì
«„. ....«5*T?ìUe_1 *PP8t" «t abrèaa le. ConTaleaeeneaa \ CrUIOCèUCHI ll C f i r C U A
SOLUTION HENRY MURE au bi-plio.phat. cri.talli.a : La Lrraa : 3 fr. I M HtUICNone, .«yurta O « ATI. nr fiuwco .nm DBaanoa. I ti 11 Cm IL

• Dépòt general da l 'ALCOOLATURE D 'A R N I CA  ^de la TEaPPI _>B STOT-UB-DAN ] DIS NaBIGEa ^
tiemoae souverain contre toutes tinnirai, otupurta, eontuiiom. defatf/anoei, accidmts oholérlf ormai___^ PAN » TttUTaa P H A U M A C U S, — a FR. L« FLACON.

S O C I E T É Baromètres-Maisonnettes
l^pn . . lesquels sont si appreciés ont de nouveau
'JK'*5 reparti, représentant une église avec porti-

Usines de Grandchamp et de Roche EHl'HrlSS**¦ X 79 Expédition W. MAGG,
11. <

"-_J- >_ A lXl')0|-I A iì l P  * TCESS près Winterthour.ò G R A N D O l iA IM I»
PRÈS 412

V E Y T A U X -CHILLON (V AUD) DBHATOH PAKTOllT les

FABRIQUES DE GYPS ET, C H A U X  EnA?L%^̂ L Ûm
CWA & KTT fur i v—— ro«»wUa»\ Reconnues les meilleures.

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL ! ATTENTION
_. „ _ ; - morite la eoinbiuaison de valeurs

G R A N D C H A M P , R O C H E  ET V I L L E N E UV E  a i«_, autonsées par ia i«i que
eliacun peut se procurer contre paye-

fMìODUCTiON M O Y E N N E  PAR AN ments mensuels , de 4, 5, 8 et 10 fr.

ZURICH

PRODUCTION M O Y E N N E  PAR AN
SOOO .vagolasi «le IO (oimeN

D I P L O M I M É D A I L L E S
DE V E R M E I L

L' E X P O S I T I O N  /&
,'Vj L ' E X P O S I T I O N

D'YVERDON
de

16S4

Vevev 1901Héduille d'or, Oenève 1896 .Vlédaille d'or

ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignée. Lots princi paux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'àcquereur.

Pas de risque, chaque obligation
sera rembourséo pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront lieu ;
15, 20 et 30 juin , 10 et 15 juilletFOURNISSE URS 15 > 20 et 30 aoùt' 10> 15 et 30 seP-

^_ -A-,^.-—— —— ^.—.__, tembre , 1, 15 et 20 octobre, 1 et 10DE CHAUX ET CIMENT POUR LES novembre, 1, 10, 15, 20 et 31 décembre.
Travata ile Clièvres, du i'ont de la Coulonvi'eulèi'e ot d« l'out Au Moni Los prospectus seront envoyésv sur

Blanc a Genève, pour les fortifleations et, les forces motrice.-» du Rhòne de domande gratis et franco , par là
St-Maurioe , los travr „z de .'entreprise du tunnel du Simplon, les clieniins de BatlOUG POUP OlllÌDatiOlì S à PPÌUieSei V lège-Zermatt, Martigny-Chàtelard, etc, etc. . „„„T_TJI; " «- ' " " ¦"" _ ..

à KlalKIVla. Itue «lu Musée, i l

M A I S O N  V. H A C G O I i l N I
Via Cesare Correnti. 7, Milan

Tbé DiurétIque<.FraDce<«Henry MURE
solitene efflcacement la secrétion urlnaire,
apalse les Bouleura desKelna et de la Veaale,
entralne le sable, le mucus et lea coiicr jtions ,
et rend aux urines leur limpidità norn.ale. —
Nép hritem, Ora-velie, Catarrhe vésical.
Aff ections de la Prostate et de VUréthre,

* ?RIX DE LA BOITE I 2 FRA.NCS.

0 „LESS1VE SCHULER", U faut qu'ici je fèto
Tes nombreuses vertus, ton efficacité !
Je te chanterais mieux si j'étai s un poèle,
.Te voudrais que partout ton grand nom fut cité I

f-«M» _̂Cfe-__-!C*̂*gTt--rr * r̂ â* T̂J_ î_-PS. _-_¦?_:-¦_*'_ _ i - -a *-e-%-.T *.

L'INUSABLE PORTE - MONNAIE
d un seul morceau do cuir de veau.

Poche pour l'or et billets. Grande *poehe pour la moli-
naio courante. Ferinoir hermétique. Elégance et solide
incomparables. — Prix fr. S-a^franco. — Ave jolie
Monogramme or, l f. en sns

Aug. Joannot-Perret à Nyon

Avanta ges
soni oft'erts grftce à mes acliats en gros ce qui
aiiRiiiente chaque antico la vente de mes chaus-
sures :

1° la bonne qnalitél
2° 4a bonne forme!
3° le bas prix !

Frs.
7.60

8.50

11.—
C—

Nos.
401*8

»0|48

«014*1
8C . 43

86|«8

86 «:
20 29
80 86

par exemple
Souliers forti pour ouvriers, ierrés , ire qualité
Souliers <i tacer pour messieurs, croehets ,

Souliers de dimanche il lacer pour measteurs,
avtT. li .Hits . solides et élégants . ,

Soultera pour damea, Ierrés, solides . .
Soullera de dimanche a lucer p our damea,

avec bouls, solides et élégants
Bottines de dimanche pour dames, & élastiquea

solides et élégantes . . . .
Souliers pour garcons et fillettes, solides
Souliers pour garfons et f illettes, solides

7-

7.60
0.80
4.80

Grand choix de chaussures en tous genres.
n'innombrables lettres de remercleinent, constatalit la satls-

factlon de ma clientèle et provenant de toutes les contrées de
la Suisse et de i'Etranger, sont a la disposition de tout le monde.

Mon premier principe est de ne point tenir de marcltandiaes
de qualité intérieure qu'on offre si souvent sons des dcsignatlons
trompeuses et qui ne se distingnent que par le bon marche, et
non pas por la solidità. — Garautie pour chaque paire, —
Echange immédiat et franco. — Prii-courant avec plus de 800
illustrations, gratis et franto.

Rod. Hirt, Lenzbonrg.
La plus ancienne et la plus grande maison d'expéditior,

de chaussures de la Suisse.
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aar Te-ut nouvel abonné au « Journal et
a_rFeuille d'Avis du Valais » recevra. le journal
-t-rgratuitement jusqu 'au ler jniltet 1906.

Bulletin politique
a:

Le duel oratoire
Clémenceau-Jaurès

L'ennui dels mornes séances n'a p|as •.¦aisi oes
jours-ci les membres de la Chambre francaise
des dépiutés.

A propos de la discussion sur la politique
generale d'u gouvernement, iJs omit assistè à
un duel oratoire entre M. Jaurès. le lyrique,
le prophétiq'u© ponitife des. utopies socialistes
et M. Clémienceaiu, minisitre de l'Iute ri eur, aus-
si dncisif orateur quei brillant polémiste.

M. Jaurès dans un discours qui a dure kìéax
séances avait critique l'attìtudle; de M. Clémen-
eeaiu lors des récentes grèves, lui avait rep-ro-
ché d'avoir fait intervieniir l'armée dans un
conflit enitr© te capital et le travail. Il avait
ensuite développé en un tableau de mirage sa
conception de la future société telle que rève
do l'étabiir 1© socialismo.

Il n'a ppint fallu longtemps à M. Clèmmcaau
pour rabattre te caquet à l'abondant Jaurès.
Quelques phrases cinglantes comme des coups
de cravach© ont eu facilemenit raison des cri-
tiques ejt des théories .socialistes.

« M. Jaiuès, dit M. Clémenceau, rève de voir,
de fair© l'homme parfaitemenjt heureux. Mais
comment 1© veut-il ? Amphion, aux accords de
sja lyre, éleVait les murailles de Thèbes. A
Ja voix de M. Jaurès, il se fait (un grand mira-
cle : iJ parte et tonte l'oirganisation historique
des sociétés humaines s'écroute.

M. Jaurès voit de (très haut, ©t sa société inou-
velle, c'est quelque nuage somp.tueux où, sous
les aplendeurs du soleil, s'étagenit des palais
grandioses mais chimériques.

Oui ,chimériques, puisque tonte misere en
serait baimi© I Gomme si l'homme pouvaiit ces-
ser d'ètne homme, un ètre de bonheur in.com-
plet dans des organes bornés, dans une exis-
tencle limitée I

Il est sur les sommiate ,M. Jaurès, moi, je
stiis dans la plaine, d'où la différence de nos
points de vu©:, que sa bienveillance a tant
de peine à me pardonner.

Avec sa courtoisie habituelle, il me oeuvre
de flerurs .Mais c'est pour me mener au sacri-
fice. Je ne suis pas de ceux qui tendent àu
fer de Calchas une gorge innocente.

Je ne suis pas, je n'ai jamais été |un résigné.
Je resiste, je me défends, je me révolte, je
m'expliiquiei.»

M .Jaurès accusali M. Clémenaeiau d'avoir
refonlé, méprisé les revenddcations ouVrières.

« Où donc l'ai-je rencontrée cotte eJasso ou-
vrière, s'éoriei le ministre? Est-ce derrière les
barricades devant tesquelles est tombe blessé
à mort le l ieutenant Lautour, sabre au four-
reau ? Est-c© chez les malheureux affolés qui
pilJaient les demeures de teurs camarades?
Représientatent-ils donc la classe ouvrière? 0-
sez- le direi»

M. JaJurès n'a trop su que rép'ondria à eette
mise a'u point sobre ,mais eloquente. M. Clé-
menceau, fort de ce suecès, l'a serre de près,
le sommant d'expLiquer son silence et son vote
favorable a'u ministère Combes à propos des
grèves de Chàlon et du Francois «où, dit-il ,
pas 'un soldat ne fut tue ; mais des touvriers (fu-
rent tués par des gendarmes.»

Il a rappelé la gravite dei la situation là (la
veille du lcr mai, avec 45,000 grévistes dans
le Nord et 115,000 grévistes dans Paris, et Ja
nécessité de maintenir l'ordre à Ja vedile des
élections génèrales. Il a rappelé sUiritout ses
efforts préventifs et personnels pour empèchér
la grève du Nord de degenerar en vioilence,
il a pose à son adversaire cette quéstion (pres-
sante : « Est-ce>-là, M. Jaurès, l'attitude d'un hom
me qui désire mater, refouler, la classe ou-
vrière?»

L'orateur a démontre que tout homme qui
veut travailler a le droit de le faire let iqua
c'est porter attednte mème au droit des gré-
vistes que de paralyser le droit au travail.

Fiéquemmjeut interrompu par Jes socialistes,
M. Clémenceau, se tournanlt vers eux, leur dit :

« 11 faut que vous n'ayez pas confiance dans
la force d© vos idées pour ne pas 'laisser 'par-
ter vos adversadres.»

Parlant de Ja société, M. Clémtencea'u dit
qlie ce n'est pas le cadre de Ja |socdé|té !qu 'il !faut
réiormer ; mais les hommes !

La riposte de M. Jaurès a été piteuse - il
a déclare qu'il n'essayerait. pas de renvoyer
à son contradiateur tes f lèches dant il l'a hé-
rissé. C'eùt été d'ailleurs fort difficile.

La Chambre a vote par 365 voix contre
78 l'affichage du discours de M. Clémenceau ;
mais elle a refusé par 220 voix contre 139
de voler l'affichage de celui de M. Jaurès.

* * * ,-..

La délégation des gauches s'est réunie mar-
di, avant la séance et a définitivement adopté
l'ordre du jour qui sera présente à l'issue Ides
interpellations sur la politique generale actuel-

lement en cours.
Cet ordre du jour est à, peu p(rès cionca ite

la manière suivjante:
«La Chambre, approuvant les déclarations

du gouvernement et comptant sur sa iermeté
pour réaliser dans le sens le plus largement |dé-
mocratique les réformes attendues par le pays,
passe à l'ordre du jour.»

U est dores et déjà certain que cet lordre idu
jour sera accepté par ime grosse majorité, à
la Chambre. V^L L̂ IJS

CONFÉDÉRATION

SEANCE DE MARDI
Mardi , tandiis que le Conseil national conti-

nue la discussion du Code civil, le Conseil
des Elats abbordo l'examen du projet de réor-
ganisation mililtaire. On entend Un intéressant
rapport de M. Hoffmann (St-Gall).

La réforme principal© qui est à la base 'da
projet consiste à porter l'effort d© l'instruc-
tion sur les jeunes classes d'àge en prolongeant
la durée de l'école de recrues et en concenti-ani
les cours de répétition sur les premières an-
nées d© service. Cette innovation n'est pas Un
simple expédient : elle est ratiomielle-

Quant à la réforme d© radminiatration, elle
est modeste. Elle se ment dans les limités de
la décentralisaltion actuelle. Les cantons lien-
nent à consen'ver les derniers lambeaux de leur
souveraineitó militaire. La centralisation entre
les mains d© la Confédération s'imposera tòt
ou tard, mais il faudra y apporter 1© correclif
d'une décentralisation territoriale.

Tel qu'il ©st le projet permettra, un développe-
ment sain elt rationnel de nos institut ions niiii-
taires. On s'esii. applique à éliminer de ce piro-
jet toUs tes détails soumis à de frequente
changemients. Ce fut le tort du projet de 1895
d'entrer trop dans les détails.

En ce qui concerne l'augmentation de dé-
penses qu'exigera l'entrée en vigueur d© la
nouvell© organisation, la commission s'asso-
ci© aux considérations du message. Les sacri-
fi ces demandes sont te minimum indispensable
à notre armée pour la mettre en mesure d'as-
surer la sécurité de notre patrie. Le peuple
suisse tient, avant tout, à l'indépendance
de son pays. Démontrons-lui qu© cette réforme
est nécessaire pour la défense efficace de cette
indépendanc©', ©t il ne lui refuserà pas son
adhésion.

La commission unanime propos© l'entrée en
matière.

M. de Schumacher (Lucerne) déclare que
le group© conservateur-catholique vieterà l'en-
trée en miaitj èjrel . La minante tient autant Ique
la majorité à ee qu© noitre patrie soit èn (me-
sure de défendre son indépendance. Elle ne
refuserà pas les saerifices demandes, pourvu
que ceux-ci soient en corrélation avec le but .

Toutefois , le groupe se réservé de présente!'
des modifications dans le oo'urs de la discus-
sion .11 demanderà notamment que désormais
on ne soustrato plus du referendum les pro-
jets de réarmements et ceux qui impliquent
un changement de l'organisation.

L'entrée en matière est votée sans opposition.
Le tiitne I traité « Des obligations militaires».

Les articles 1 à 3 sont votés sans changement.
SEANCE DE MERCREDI

Ce matin, mercredi, le CONSEIL NATIONAL
a valide sans discussion les élections de MM.
Turrettini et Bugnoli.

Le Conseil renvoie par 82 voix contre 39
al a commission le projet de règlement nou-
veau des indemnités de présenee et de dapla-
cement des autorités fédérales.
. La commission sera invite© à augmenter lé-

gèrement les indemnités de séance des com-
missions, mais à fixer les indemnités de dépla-
cement, conformément au projet.

M. de Stedger (Berne )développe son int©r-
pellation-. sur Les viandes de conserves d'A-
mérique II demande qu'on prenne des mesures
sévères pour protéger la sante pubJi que.

M .Rucliet, conseiller federai ,constate que
la loi federale sur la polic© des denrées (alimen-
taires donne au Conseil federai les eompéten-

Ia-e eonf lit commercial f ranco-suisse
Le Conseil federai a tenu mardi matin, une

séance esimo rdinake Sta cours de laquelle il
a discutè la quéstion -des relations commer-
cial es avec la France. .

Il a décide d'adresseir au gouvernement fran-
cais une dernière communication qui , à l'is-
sue de la séance, a été remise à M. Revoil ,
ambassadeur de Frane© à Berne.

Dans cette note, le Consei l federai émet des
contre-propositions relatives aux droits fran-
cais sur les produits industriieils, notamment
tes soiieries et les brorjaries. '

Il renouvelle sa déclaration amfcèrdeure por-
tant que tonte eoncession sur tes vins est im-
possible.

Le « Radicai », journa l de Paris, suggère l'i-
dée d'appliquer l'arbitrage dans la quéstion
d'un traité de commerce entre la France et la
Suisse dont les négociations durant depuis un
an sans aboutir.

Chaque nation fournirait trois arbitres et
l'arbitrage chercherait.à conci Iter les droits et
les in tèrèts des deux pays.

Pliusieurs jou rnaux ont émis l'avis qu© l'ar-
rangement provisoire conclu enitre la Suisse
et la France demeurera néoessaLreniienit en vi-
gueur jusqu'au 15 juillet prochain.

Ceti© idée est erronee. La date du 15 j uil-
let est une limite exlrème. Si les pouparleirs
engagés pou r Ja conclusion d'un nouveau trai-
le de commerce n 'aboutissent pas, la France
a te droit d'éJever immédiatement ses droits
sur les articles suisses et . le Conseil federai
est autorisé à user de la mème faculfé à l'é-
gard des articles francais.

* * *
On télégraphié, en date du 19, de Berne

à la « No'uvelle Gazetilo, de Zurich » que la 'dé-
légation du Conseil federai pour ies négocia-
tions commerciales avec Ja Frane© a soumis
au Conseil federai les propositions suivantes :
Il sera propose à la Franca une réduction Idu
droit sur les bceufs dei 32 à 27 Ir. 'En lontre
la délégation se déclaro-d'accord pour une aug-
mentation du droit sur tes tissus de soie de
couleur de 2 fr .40 à"3 fr.

La Gazette da Zurich .apprend que les repré-
sentants de l'agriculture désirent que la ré-
duction du droit sur les bceufs soit app lique©
aux jeunes animaux seulement.

Le « Journal des Débats » publ ié les lignes
suivantes à propos des négociations pour le
renouvellement des traités de Commerce en-
tro la Suisse et la France :m

« M. Doumerguei a répondu aux délégués prio-
tectionnistes qu 'il allait'"'présenter à. la Cham-
bre un tarif minimuhv de nature a sauvegar-
der les intèrèts. frà*nc.a5s'.!

Ceci est lune réponse d© ministre. On ne Ipput
pas cependant contenter tcwt le monde. C'est
d'aillenrs à la Chambre de décider et nous
nous demandons si les membres du Parlement
seront décidés à sacrifier les intéi-èls du peu-
ple pour lieta intèrèts de quelques-uns et s'ils
approuveront un nelèvemenit des droits cons-
titìuant ainsi un nouveau privilèg©, de facon
à rouvrir l'ère de politique douanière de ré-
action éoomomique inauguréet en 1892.»

* * *
La commission des tarifs douaniers du Con-

seil national a eu mardi après-midi une courte
séance. Elle a décide, Vu la situation actuelle,
de ne prendre aucune décision. On attend en-
core des Communications plus précises d'Es-
pagne.

Fète federale de gymnastique
Cette fète aura lieu les 13-17 juillet, à Ber-

ne. Un festival sera offert chaque soir, dès 8
heures, aux gymnastes et au public. Ce sera
une édition amélioré© et augmentée du festi-
val qui eut tant de suecès à Bienne, il y a
quelques années, lors de la fète cantonale de
tir. Près de 1000 persoimes y participeront et
po'urront se mouvoir à l'aise sur la vaste scè-
ue( 26 mètres de largeur sur 16 mètres (de pro-

Décisions du Conseil d'Etat
— MM les Conseillers d'Etat Burgener et Bio-

ley sont délégués pour représenter le gouver-
nement à la journée valaisanne du tir canto-
nal validois, à Nyon, fixée. au 29 j uin.

— M Francois de Kalbermatten à Sion est
nommé conservateur du burea u des hypothè-
ques du III"11' arrondissement en remplacement
de M. Flaviiep de Torrente, decèdè.

— L'installation du chauffage centrai au bàti-
ment du Collège de Sion est. adjugée à la mai-
son Mceri et C°, à Lucerne.

— Le Département des Travaux publics est
autorisé à metti© en soumission l'installation du
chauffage centrai au Collè ge de Bri gue.

— Sont approuvés tes plans des maisons d'é-
cole de Sarreyer et Fontenel le (Bagnes)

— La commune de Staldenned est «xiitorisée
à affectei- une partie des reventis provenant
des droits de eoncession des force3 motr ices
de la Viège à l'augmentation du fonds scolaire.

— Le Département des Travaux publics est
charge de transmettre, en l'appuyant vivement
une pétition émananI. de sociétés' d"industriels,
de commercants et de partitìuliers, ainsi qutf
d'autorités oommunales du district de Sieire
réclamant contre Tinsuffisance du .service de
Ja gare de Sienre en ce qui concerne 'Los finslal-
Jations et, J' eiffectif du personnel.

— Les Dépiartenienfe des Trava'ux publics et
de l'Intéi'ieur sont chargés des études ptóli-
ininaireìs en vue de la correction et. de l'élar-
gissement de la rouite à la sortie du village
de Finshauts eli, des travaux de reconstruction
sur Ja partie incendiée du village.

— U est décide qu 'à l ' avenir les actes de ton-
cessions de forces hydrauli ques par le8 com-
munes devront porter la ci ause que les taxes
annuelles soni, soumises à revision.

—¦ Le Conseil d'Etat ne s'oppose pas à la ven
te dan s le canton des billets de la poteri e 'de (l'ex
posilion de Milan.

Par le tunnel
Le département fed erai de l' agriculture a

autorisé le trafic du bétail et de la. viande ipar
te tunnel du Simplon à parti r du 25 juin cou-
rant.

Si ce service ne i'onclionaie pas p lus tòt ,
c'est que les chemins de fer italiens n'ont pas
encore termine l eurs instai la tions à la station
de donane et de conitròle .

La convention concine éntre la Suisse et
l'Italie au sujet. de la police sanilaire du bé-
tail, stipulo que. tous les transports de belai],
de viande et d'autres produits animaux dan s
l'un ou l'autre sens, doivent étre soumis au
contròte siuisse ou italien à Domodossola.

Les transports infeetés devront ètre refou-
lés et parq'ués dans des établissements d'i-
solement.

Chemin de fer de montagne
Le Conseiil federai p ropose aux Chambres

d'accorder Ja, eoncession demandée pour Ja
construction d'un chemin dei fer à voie étroi-
te de Stalden à Saas-Fée, Devis des travaux
2 millions 900.000 fr.

Mort subite
Un voyageur du nom de Hartmann de Bienne ,

venant de Milan par te train de 11 h. lundi ,
s'était. arrèté an buffet de la gare de Brigue.
Au moment où il buvait uno chope, il s'est
affaissé. Il a expiré pendant qu 'on le trans-
portai l à l'hòpital.

Villages haut perches
Le village de Cresta, dans le vai d'Avero ,

latéral au Rhin positérieur, est le plus haut
en Suisse, son altitude étant de 1949 mètres.
Chandolin ,dans le vai d'Anniviers, est à 1936
mètres. Suivent ensuite Lii, dans la vallèe de
Munster (Grisons), Arosa, St-Moritz, dans l'En-
gadine, Pontresina, localites perchées à des
hauteurs variant entre 1800 et 1900 mètres.

Le plus grand nombre des localites élevées
se t rouve dans les Grisons ; Je vai d'Anniviers
en compie aussi beaucoup entre 1300 et 1.900
mètres. Mais tes habitants doivent descendre
jusqu'à 540 mètres pou r se livrer à l'agricul-
ture eit remonter ensuite. Ils ont une vraie Vie
de nomades.

Le vai d'Hérens a des buttes de berger à
2665 mètres sur la Lona.

A Juf , près de Cresta, on cultive encore du
seigle à une altitude de 2100 mètres.

La landwehr
aux forts de St-ltlaurice

Samedi, 16 juin, sont ©nirés au service les
soldats des bataillons 103 eit 104 du second
bau de Land web r fo rmant tes régiments 45 et 53
des troupes attachées à la défense des forts
de St-Maurice. L'entrée au service a eu lieu

SEANCE DE LUNDI
Les Chambres fédérales ont tenu séance lun-

di à 4 h .et quart.
Le CONSEIL NATIONAL, après avoir pris

connaissance de rétection de M. Turrettini, nou-
veau deputò d© Genève, reprend la discussion
du Code civil au chapitre trajtant du gage im-
mobilier. Il écart© les amendements suivants
a'u chapitre III (De la lettre de rente ©t -de Ha
cèdute hypothécair©) :
une proposition de M. Schmid (Lucerne) qui
veut réserver le droi|t cantonal ppur fixer les
règles de la division d'immeubles grevés ;

'une demande de renvoi de M. Rutty (Genève)
qui n'admet pas que le débiteur d'un titre
au porteur soit tenu de fai re ses paiements
au domicile du créancteir;

'un amendement de M. Holsttein (St-Gall) qui
demande qu'en cas de transfert de la créance
le débitie-ur qui n'en aura pas recu avis puisse
non seulement verser les intèrèts et annuités
au premier créancier mais lui rembourser va
lablement tout ou parti© du capital.

Le CONSEIL DES ETATS adopt© l'arrèté
allouant au Conseil federai un crédit anticipò
de 4,327,555 fr , pour acquisition d© matèrie!
de guerre en 1907. Il adopté un arrèté fixant
les indemnités à payer aux can,tons pour l'è
quipement des recrues en 1907. 11 reprend
ens'uite la discussion de la géstion du Con-
seil federai. Après un© longue discussion, il
approuve la gestion des dépariements militaire,
chemins de fer, postes et télégraphes, finan-
ees et douanes, ainsi que celle du Tribunal
federai.

ces nécessaires. Il Verrà s'il y a ldjeu<de p|rendr*j
des mesures nécessaires en attendant l'élabora-
tion des règlements d'exécutdon de la loi.

MM. Pélissier ( !). ett.. Brusttein reprochent à
M. de Steiiger d'avoir fortehtent exagéré ses
accusations contre lés viandes de conserves
américaines.

L'interpdlatdon est liquidée.
Le CONSEIL DES ETATS reprend la discus-

sion du projet de réorganisation mj iitaire au
chapitre 4. Les differente articles jusqu 'à l'ar-
ticte 31 sont adoptés -suivant les propositions
de la commission.

La Conférence internationale
de 'Genève

L-a lre commission a discutè, mardi inatin,
le principe suivant lequel les blessés et ma-
lades tombés aux mains de l'ennemi soni, con-
sidérés comme prisonnters de guerre, ainsi que
les atténuations à apporter aux rigueurs de ce
principe.

La quéstion du renyoi facultatif des bles-
sés que l'un des belligerante ne \en\ pas gar-
der comme prisonniers a été aussi examinée,
sous l'engagement " d'honneur de ne pas re-
prendre les armes. Tv -.

La 2* commission s'est occupò© de la qués-
tion des objeits que peut emportér te personnel
sanilaire capturé, lorsqu'il est autorisé à quit-
ter l'enni&mi. Les règles qui doivenit limiteli-
l'inviolabilité de ce personnel om|t été également
précisées.

La 2C coimnission a termine sés travaux pré-
paratoires. La Conférence se réunira en séance
pionière aussitót que-les autres comlnissions
•en seront. au mème point.

fondeur) qu'on constmit sur 1© Beudenfeld.
Dans six tableaux et un acte final, on y verrà
défiter chantant et dansant, les groupes re-
présentant l'Oberland, l'Emmentlial, te Gugg is-
berg, 1© Seeland, le Jura et Ja ville (die Berne.
Celui du Jura sera certainement im des p Kis
goùtés.

dans les meilleures conditions et par un temps
superbe, sous les beaux ómbrages de Lavey-
Village, où se sont réunis Valaisans, Fribour-
geois et Vaudois. L'organisation des compa-
gnies s'est effectué© rapidement

Le cours est commandé par le maj«>r de
Lavallaz, ayant pour adjudant te capitaidue Zbin-
den. La lre compagnie a pour chef le capi tei 11 e
Gross, la 2e le capitaine Krayenbubl et 1-j
3e le capitarne Jules Palaz.

L'effectif du baitaillon est d'environ 700 hom-
mes. Le inorai de Ja troupe ©st excellent let S'é-
tat Saaiiiilaire des meilleurs. Tout. fait pirévoir
que ce sei-vice s'effectuera dims de bomies
conditions ,ot dans Un esprit d© bonne caniara-
deri©.

Les bataillons de landwehr 103 et. 104 ont
passe ce matin mercredi à Morcles, se ren-
dant à Praz-Beneux pour des exercices de com-
bat. Il fai t beau temps. La fabri que Cail-
ler a distribué des tablettes de chocolat à cha-
que homme. Le major de Lavallaz a offert lune
collation de vin. . "

Sur le Rhòne
La construction du nouveau pont de Col-

lombey qui ì-emplaicera l'ancien poni suspen-
du et qui sie-rvira au passage de l'A.-O.-M. |avan
ce rapidement .Le tablier est monte d'une rive
à l'autre. La crue du Bhòn© n 'a pas élé Sans
danger pou r la construction. Assez subitement.
l'eau est montée à un nivea u très élevé et.
déjà on avait pris des mesures pour faire sau-
ter l'ancien ponit. au cas où les échaffaudages
du nouveau auraient còde à la violence du
courant ot seraient, venus former barrage coli-
ti© lui.

Les travaux de montage ne sont pas sans
clanger pour les ouvriers. L'un d'eux marchant
hindi sur une pianelle qui bascula , fut pre-
cipite dans tes flots .Le batelier qui monte ila
garde avec son bateau te repècha imniédiato-
ment et le montoni- s'en tira heureusement
avec un bain force .

La Marche de la Fète-Dieu
On nous .écrit :
Dans son compte-rendu de la Fète-Dieu, te

«Journal" n'a pas parie de la réapparition d©
la bonne viierille «Marche de la Fète-Dieu» quo
l'on nous a enfin randue après nous en laivoir
prive pendant bi©n des années.

Merci à celui qui a pris cette heureuse ini-
tiative ; merci poni- les don ces et, saines émo-
tions qu 'il nous a fait éprouver.

C'est que cai air fait partie de nos plus
lointains souvendis d'enfance. 11 nous rappelle
ce tenips où, faut enfant, nous assislions à la
procession porlanlt bien dipit nnlxe petit dra-
peau.

Voilà pourquoi nous regrattions que l'on eùt
laisse de coté ce morceau si connu. Noitre
„Harmoaie" pouvait bien exécuter des mar-
ches savantes avec son habileté ordinaiie, au-
cune ne vaJait pour nous la « Marche «le 'la
Fète-Ddieiu ».

AGRICCIaTURE
LE PÉCHER

Quoique nous deivions nlous attendre à voir
arriver beaucoup. d© pèches d'Italie pai- te Sim-
plon, cependant ce n'est pas une raison pour
laisser plus longtemps nos murs do vignes à
niu, tandis qu'ils pourradenit ètre utilisés pour
la culture de la pèche. Dans les environs fle
Paris on constr'uit à grands frais des murs pour
y appliquer des pèches en espalier. En Va-
lais, les murs sont tout trouvés et mieux ©x-
posés que ceux de Paris pour la réussite des
pèchers. Les hòtels nous fournissent un dé-
bouché assuré pour la vente des fruits préoo-
ces. Plantons donc des pèchers au pied des
murs de nos vignes. Ces arbres demandent
des soins presque analogues à ceux des vignes.
Ainsi, en mème temps qu 'on taille les ceps
on rabat sur les yeux de la base les rameaux
du pèeher qui n'ont pas d© boutons à fruit.
Ceux qui en ont doivent ètre taillés au-dessus
de quelques yeux à frui t ,sur un ceil à bois
qui servirà de tdre-sève.

En ébourgeonnant la vigne on pincera sui;
3 ou 4 feuilles les bourgeons accompagnés
d'une pèche et on sopprimerà tous les au-
tres à l'excepition de celui de la base pour
fournir le rameau de remptacement parce que
le pèchtei' ne donne pas de fruit sui- ile Ivieux
bois, mais seulement sur tes rameaux de la
dernière année. Le bourgeon du sommet sera
pince plus ou moins court selon quia le bour-
geon de remplacement sera plus ou moins dé-
veloppé.

Au printemps suivant, au moment de la taille
de la vigne, on supprimera le rameau qui a
domié du fruit l'année précédente et on trai-
tela la branche de remplacement comme il
a été diit plus haut. .

Pour que Ies branches eharpentières du pè-
eher ne contractent pas la gomme par Je frot-
tenient contre les pierres, on les attaché à Hes
échalas fixés entro te mur et Ies arbres.

Les pèches les plus précoces sont la Sneed,
l'Amsden et la Precoce de Hate.

La Sneed 'est un joli fruit de moyenne Igros-
seur à chair adbérente au noyau. Elle mùrit
au commencement de j uillet. C'est une varié-
té qui réussit en plein vent.

L'Amsden est plus colore© que la Sneed et
sa chair est moins adhérente au noyau. Elle
est également fondante, juteuse et s'uerée. Sa



maturité a lieu vers le 15 juillet. Cette Variété
est vigoureuse, rustique et fertile dans les sols
légers et chauds.

La Precoce de Hate a la chair plus bianche
que les deux précédentes. Elle est peu adhé-rente au noyau. C'est un fruit délicieux quel'on peut cueillir vers la fin juillet

Les pèches qui doivent subir un voyage doi-
vent ètre cueillies deux jours avant leur com-
plète maturité. La cueiUette se fait avec pré-
caution afin de ne pas blesser ces fruits'delicata.

On utilise égalemenit bien les murs de vi-
gnes en y établissarut des tredlles de Prie bu
Agostenga, qui est un radsin très precoce et
par le fait mème recherche dans le commerce
comme fruit de table. Cette variété est avanta-
geusement cornino dans 1© district de Sierre,
où on te voit mùrir  parfois au oommeneement
de juill et. — A. D. (Valais (agricole)

NOL ì VELL ES DE S CAÌVT0Ì\ S
Berne

LES ABEILLES ET LES POMMES
Un propriétaire des environs de Bienne seplaignait que son verger, gami de beaux arbres

ne lui donnait pour ainsi dir© pas de réoDlte.
Oi;  un instituteur, possesseur d'une soixan-
taine de ruches, dans un village voisin, dutdéplacer son rucber et Iona , pour l'y mettre,le verger en quéstion..

Quelle ne fut pas l'agréable surprise du pro-
priétaire en voyant, la mèm© année, ses pom-
miers se couvrir d' une abondante récolte etcontinuer depuis lois.

_ Les artisans bienfaisamts de la transforma-
tion n'étaient ni plus ni moins qU© les ìabeilles
de l'instituteiur.

Ce qui prouvla un© fois de plus que 'le "voi-
sinage d'un rucher est très favorable à la fruc-
tification, soit des arbres frui tiers ,soit aussi
des foins en trans pò rtent, le pollen d'une fle-.ir
à l'autre.

* * *
LES MEFAITS DE L'ORAGE

Un orage qui a éclaté lundi soir a cause
des dégàls assez importante dans tout le Jura
bernois.

A Moutiere, deux torrents descendant de la
montagne on t, penetrò dans 1© village et onl
transformé tes fues en rivière. Il y avait de
15 à 40 centimètres d'eau dans la partie basse
du village ; les caves et Jes appartements si-
tués au rez-de-chaussée ont été inondés. Le
tocsin appeJa Jes pompiers qui, durarti, une
bonne parti© de la nui t, s'occupèrent à dé-
gager les ponte.

Les dé gàls dans Jes champs et les jxrdins
cultivés sont considérables. Les routes d uron i
ètre complèteimerit refaites.

GRÈVES DES MAQONS ET MANCEUVRES
A LAUSANNE

On nous écrit:
Lundi soir, dans un meeting à Tivoli , Jes

macons et manceuvres àu nombre de ioUO en-
viron ,ont vate la grève pour mardi matin.

Ils revendiq'uent Ja journée de 9 heures
et les salaires suivants : macons, 0,65 cts ; ma-
nceuvres 0,55 cts ; portes-mori ter 0,45 cts à
l'heure..

Malgré la déclaration de grève, 30 à 40 ma-
nceuvres et macons suisses travaillent; une
"".onvention ayant été fait© entre ces derniers
et la fédération vaudods© des entrepireneurs.

VANDALISME
On nous écrit :
Une cartouch© de dynamite a éclaté, mardi

matin vere 1 belare, dans une maison en cons-
truction (entreprise Brazzola) sur la route d'Ou- laclier voua fair© comprendre à l'aide prover-
chy. be hai'tien:

T , , , , ,, . , . ,  , , i , « Cochons pissé su galeri ou, yo pas zan-L angle du bàtiment a ete perforo de part mls m ar ^k>ìen part sur un© ouverture de 80 ctm. de dia- _ c/ , v
wlU dir&?mètre. Si la maison ne s est pas écroulee, e est „

gràce a'ux blocs avec lesquels les angles soni. — Je traduis:
construiits. T , , , _,'. , _ , , •

* * * « Les cochons soUblient sur votre galene
ils ne sont pas vos amis, po!ur cà».

— Ai jamais été heureux, larmoya Je pied
spiritiuel . Dans boìte de conserves me tnou-
vai mélange avec singe très laid et qui (sentait
mauvais et baignais dans un jus qui avait
singulier odeur.

— Quali© odeur?
— Ne sais si jei dois, dit Jocko Bibo. Vas

— Merci , coupa lei mèdium ,nous sommes
rensedgnés.

— Mon àme est au séjour des bienheureux ,
persista l'esprit des conserves. Frequente Vic-
tor Hugo qui dit des vers jolis. Mais Ime(suis lper-
mis de dire son fait à Christophe Colomb qui ,
s'il s'était pas mèle découvrir Amérique ne
serait pas cause aujourd'hui du malheur de
mon beau corps huileux. Ah! si du mioins a-
vais eu chance tomber sur table de jolie tem-
ine, moi me. plaindrais pas, tandis que cette
Madame Poisson 1....

— Mme Poisson est une brave personne,
réfe renoia le medium.

— Il est vilaine, très vilaine. Il a des in-
tcstins mal tournés. .Te vais lui ficher le coli-
que. ' •

A ce moment, Mme Poisson, née Dubossoir
tourna de l'ceil et croni a sur le pian cher len
criant :

— Moi étre empoisonnée ! Moi ètre empoi-
sonnéel.... . ! -

Et nous comprìmes alors, à son langage
qu 'elle était possédée de l'espri t du negre.

* * *

CERCLE OUVRIER CATHOLIQUJ-
Le Cerci© ouvrier catholique de Lausanne,

f etera 1© lor juillet. le 20mo anni versai re de
sa fondation. A cotte fèto a été oonvié le Cer-
cle catholiq'ue de Sion qui y enverra trois dé-
légués.

UN KRACH D'UN MILLION
La grande fabrique de sode Blattmann, Lips

& Ci0, sur le quai de la Siili, fr. Zurich, tx
depose son bilan, écrit-on au « Bund ». On sa-
vait depuis quelque temps, dans les cercles fi-
nanciers qu'ell© était fortement engagéa dans
des spéculations de Bours© et qu'elle oourait
à sa ittdne. En fait, elle avait suspendu ses
paiements depuis quelques jours déjà. D'après
une évaluation sommaire, le passif serait de
fr. 1,500,000 en chiffre ronds. On pense qu'un
million sera englouti dans catte débàcle. Les
detix chefs de la niaison ont ©té arrètés, tìit-on.
Certe fin lamentable d'une fabrique qui fit ja-
dis grand honneur à l'industrie zurichoise, est
l'objet de toutes les conversations.

K O M  OS
LE NEGRE TEL QU'ON LE MANGlì

L'homme ne se nourrit
pas seulement de pain.

Nous étions quatre spirites autour d'un gué-

ridon à trois pattes, nouveaux chevaliers de la
Table ronde, la paume de la main légèrement
posée sur le bois verni, l orsque le petit imeuble
se prit à osciller de gauche à droite.

— J'ai peur, trembla ma voisine, femme d'un
fort itonnage susceptible d'intimider plusieurs
vivants mais qui se trouvait sott© en présen-
ee de pure esprits.

(Je ne dis pas cela parce que j 'étais a son
coté).

Le mèdium lui imposa silence ,puis, se pen-
chant vere la table, il demanda d' un ton de fio u-
chante sollicitrude.

— Vous ètes là, esprit?
— Oui, répondit un pied de table.
— Qui ètes-vous?
Le pied frappa un nombre incalculable de

coups que le medium traduisit ainsi :
« Jocko Bibo, àme de couleur ayant appai-

teli à un negre de l'Etat de Michigan , E-
tats-Unis. »

— Où ètes-vous?
— Dans le ventre de Madame Poisson .
Là femme de fort tonnage pensa se trouver

mal, car c'était elle qui répondait à ce vocable
ent re-deux-eaux.

— Dans mon ventre? gargouilla-t-elle.
— Comment dans son ventre? interrogea le

mèdium.
— En ee moment, je dégringole son gros

infestai, precisa Jocko Bibo.
Je trouvai, qu© pour un esprit, Jocko Bibo

se servait d'expressions bien triviale8. Trivi a-
lité en deca, ©legane©, peut-ètre, au-delà.

— Bacontez-nous comment vOus y ètes ve-
nu, insista l'interprete du dialogue des morts.

Alors 1© pied — permettez-moi Jocko Bibo
d'appeler ainsi votre langue — déclara :

— Moi, Jocko Bibo, bon nègre( pas rate) a-
méricadn, élevé to'ujt nu dans pampas sans fai-
re mal mème pas à cobra-capello.

« A l'àge de douze ans, entra en apprenjtissa-
ge dans fabrique de sales conserves à Chi-
cago. VéCu • là jours affreux à voir vieux pou-
lets pourris entrar dans composition des con-
serves gibiers et chiens en déconfit'uire deve-
nir cochon sale. »

Madame Poisson changeait de couleur corn-
ine une carpe qui voudrait imijter la loi'e -Fuller.

«Un jour , eus doigt main gauche, où avais
panaris, pris dans rouage machine. Voulus dé-
gager, mais bras snivit, puis torse, tète ©t jam-
bes avec oignons et oors-aux-pieds. On put
mème pas sauver mèche de cheveux crépus,
pour donner souvpnir à petite femme à moi.

« Fus mis en boìte et étiqueté « Beef ex-
tra qualilty».

— C'est dégoùtant, I mexclamad-je.
— Tàche ètre. poli , m'envoya l'esprit.
Le mèdium calma 1© guéridon qui dansait

une sarabande furieuse et le pied qui avait
parìe continua:

— Fus expédie en Europe sur paquebot
Iransatlanlique ©t vendu à XX... dans gra n-
de òpioeri©.

Le visag© de ma voisine g'arc-en-ctelisait.
— ...Eté acheté bien- par femme Poisson et

mangé, ce matin pai' elle et son mari après
une soupe à l'ail et avant 'un morceau de to-
me de Savoie. Je n'ai jamais aimé l'ail et te
gobe pas 1© tome de Savoie, ce qui fait qu©
étais strès malheureux dans entrailles de ce
femme-là et de son mari.

— Madame Poisson est aux regretts, offir-
ma te mèdium au guéridon en mettant dans
sa voix le plus d'excuses qu'il put y faire
entrer.

UN CEILLET DE 40,000 FRANCS
Un fleuriste, anglais est parvenu à créer un

ceillet blanc qui surpasse tous les ceillets qu'on
a obtenus jusqu'à p rèsemi et pour lequel on
lui a pifferi la somme de 40,000 frs.

La nouvelle piante est d'un blanc parfait. La
fleur est très large et reppse sur une longue

tige. Elle exhale une odeur délicieus© et mer
sure plus de dix centimètres de diamètre.

Nouvelles & la main
Entre ronds de cuir :
— Voilà la quatrième piume que j 'use de-

puis quinze jours.
— Les effets du travail ?
— Non... les effets de la rouille.

E T R A N G E R

LA Si-MIME
DE §UZETH

UNE MAISON QUI S'ECROULE
A HAMBOURG

. . i ' ,—

ANGLETERRE
L'ANGLETERRE ET LES TROUBLES

.- ..; ¦• ¦. . . . EN RUSSIE

On télégraphié de Hambourg, le 20:
Une maison nouvellement conslruite dans

rEiffeulstrasse à Hambourg s'est écroulee.
Cinq personniefe ont élé tuées, quatre griè-

vement blessées et trois autres n'ont pas en-
core été ratirées des détìombres ; tout fait sup-
poser q'u 'eUes ont cesse de vivre.

Les désordres de la politique intérieure russe
ont eu un écho à la Chambre des communes.

. M. George Thoi-ne a demande, hindi au mi-
nistre des affaires étrangères si, avant d'en-
voyer un© flotte anglaise à Cnonstadt, et avant
de s'accorder définitivement avec la Russie,
des représentations seraient faites au gouver-
nement imperiai sur le traitement que ses fonc-
tionnaires font subir à leurs administrés.

Sir Edwar Grey sesti contente de répondre :
« Non, monsieur; nous n© pouvons pas faire
de telles représentations.»

Plusieurs députés oiut, alors insistè. L'un
d'e'ux a rappelé alors qu 'un garcon de 14 j ans
et. une fillette de 13 ans ont été exécutés pu-
bliq'uemént à Riga. M. Keir Hardfe a demande
si le gouvernement oonnaissait le télégramme,
sigile par cinq membres de la Doum a,, décla-
rant qUè les massacies des juifs aliatemi ' con-
tiniUer sòus le eouvent offdciel du gouvernement.
« Ce fa.it n'est-il pas s'ùffisant pour que te dé-
partement des affaires étrangères amène le gou-
vernement russe, d© par ses coniseils, à arrèler
lun tei otitragei à 1 a civilisation ?»

Sii- Edward Grey a répondu aux différents
orateurs :

«J'ai en ©ffet lu cette déclaration dans les
journaux, mais nudine confdrmatdon officielle
ne m'est parvente. Quant à la visite de fla
flotte, l'amirauité a te dessein d'envoyer. cet
été ime flotte anglaise dans la Baltiquc ; 51 est
présentelmenit décide que les ports suédois, al-
lemands, russes seront v'isités par elle. Je con'-
sidère comm© premature de dire que l'amirauté
sera contraimi© de modifier ses arrangements
eu égard à certains faits qui pourraient se
produire.»

M. Georg© Thorne, non satisfait par cette
réponse a demandò : « Si les massacres con-
tinuent, sera-t-il ordonné à la flotte de ne pas
visiter tes ports russes pour marquer ainsi
notre désapprobation?»

A quoi sir Edward Grey répondit : « Non
monsieur, je ne pms rien ajouter à la réponse
c^ne j'ai déjà faite.»

D'autre part, un© note communique© aux
journaux dit :

«Les grandes maisons financières israélites
font des représentations énergiques auprès du
Foreign office au sujet des massacres des juifs
à Bielostok et insistent pour qu 'on empèche
le renouvellement de pareilles scènes dans d'au-
tres parties de la Russie.»

AUTRICIIE-HONGRIE
PLUIES ET INONDATIONS

On télégraphié de Pragte :
« Des pluies torrentielles sont tombéas dans

Ja région de Sazava sur plusieurs communes
et en particulier sur celles de Selcan, Sohmi-
chow, Konopischt. D'énormes qu_itités d'eau
ont envahà des coinmlunies entières, emporté
plusieurs ponte eit rompu les digues de plu-
sieurs étangs.

» Des parties élendiues des routes et des che-
mins de ter ont été rendues dmpraticables. Une
soixantaine de niiadsons, onit été complètem-ent
déti'uites .Les champs' 'et ' pépinières ont été
dèvastés. Sepit personnes onit dàsparia.

» Des troupes se somt! rendues sur tes l ieux
pour porter (secours aux habii|tia.nts.»

ESPAGIVE
L'ATTENTAT CONTRE ALPHONSE XIII

Le nombra total des yiolimes de l'attentat
du 31 mai est dei 23 tués et de 99 (blessés .

* * * ,,
Le recteur de l'Université de Barcelone a

ordonné la fermeture de l'école moderne diri-
gée par l'anarchiste Fen-er, aotuellement impli-
qué dans l'affaire de l'attentat du 31 mai.

L'autorité judiedaire - s'est emparòe de l'ar-
gent et des documents appartenant à l'incul
pò et les a déposés dans un coffre-fort loué
dans mie banque.

ITALIE
« VERS LA GUERRE »

Sous ce tiitna, vient de paraìtre à Rome un
livre sensatdonnel, envisageanit l'éventualité
d'un conflit entre l'Italie et l'Autriche.

Cet ouvrage produit une vive impression ; il
est dù à la pdum© de M. Battista Peregrini, (crai
fut l'ami initime d© M. Zanjardelh et son secré-

taire quand e© demter était président du lostok est inserite dans les annales de la "Ras-
conseil. si© effacera leur constitution speciale.

M. Peregrini l'a écrit apjrès un voyage dans * * *
la péninsule balkanique qu'il a vteitée et é ' ENCORE UNE BOMBE
tudiée à fond. B ©tn a. rapportò la «mriction " Hie mardi mAt m hl00mm a lancé mquei l Autriche travaalle ces

^
populations et vi- bombe sur ]a p^-pective Nicolas à Kowno,se a la conquete de 1 Adnafaque ; qu elle cher- contre fe directê r fe 

 ̂p;risoa  ̂ t̂te \nUe,che a crear des morite dun futur oonfht avec M .H_nbert, qui a été légèrement blessé.1 Italie. Or, celle-ci, ne peut permettre que les j
Balkans et l'Adriatiqu© deviennent la proie de ' Son adjoint, M. Akatoff, a été grièvement
l'Autriche. I atteint, aànsi qU'mi propriétaire de magasm

M. Pellaagrmi, après avoir dit que l'Italie
est un pays pacifique et qui ne veut pas Ha
guerre, ajoute : « C'est seulement quand, en Au-
triche, on saura que l'Italie est décidée à ne
point permettre une invasion dans la pénin-
sule balkanique et qu'elle est prète à repous-
ser avec probabilités de suecès une agression
chez elle, c'est seulement alors qu© les possi-
bdldtés d'un conflit armò, qui jusqu'ici augmeii-
tent, pourront ddmiuuer. »

et un écolier, par les éclats du projectile
L'auteur de l'attentat a disparii.

ALGERIE

LE COUBONNEMENT DU ROI DE NORVÈGE
Le coup!© royal est arrivé hier mardi après-

midi a Drontheim, a bord du navire « Herm-
dal», par un temps superbe, pour tes fètes
du couronnement.

Il a été recu avec des ovations entlionsias-
tes de la part de la population.

LE CONFLIT GRECO-ROUMAIN
La rupture gréeo-rouniainei, piovioquee prin-

cipalement par les incidente de Macédoine mot
la Tui-quie dans die sérieuses difficuiltés. Qnoi-
que l©s rivalités des races hé(tòi'ogènes de la
Macédoine fassent son jeu, le gouvernement.
ottoman estimé devtoir redoubler de vigilane©
afin de prevenir les coJlisions ©t d'échapper
à touite acOusation de pa,rtdahté.

Le passage de l'exposé du comi© Goluchow-
ski sur l'application des réformles en. Macedoi-
doine est interprete par la Turquie oomme prè-
voyant le-conitròlia éunopéen indéfini. Cette pers-
pectiv© met le gouveniement ottoman de mau-
vaise humlelur; tes intèrèts étrangers pourra ient
bien en patir.

RUSSIE
L'ANTAGONISME ENTRE

LE GOUVERNEMENT ET LA DOUMA
Au lieu de disperser la Douma, le gouverne-

ment a résolu d© la boyootter. Tous les pro-
jets de loi mànistériels ont été déaominaudés.
On «red ige en ce moment un manifeste dénon-
(^ant la Douma au peuple, en aittaquant sur-
tout son programme agrairei.

Le désordre- te plus complet paraìt régaer
à Péterhof à la sudtei des nouvelles graves de
l'intérieur e|t d© l 'étranger. Mais on ne fera
pas de concessions àia  Douma.

Tout a'u plus, comme moyen désespéré, on
rappeterait M. Wijbte .

On télégra,phiè d© St-Pétei-sbourg, le 19 :
La situation se modifiei d'heure en heure.

Le brui t circule qu© M. Goremykine donnera
mercreidi la démission cOlleotive du, ministère.
D'autre part quelques personnes font un der-
nier effort poiur persuader à rempereur d'ap-
peler au pouvoir M. Mounomtsef, président de
la Douma.

LES TROUBLES DE BIELOSTOK
L'ordre paraìt rébabli à Bieilostok. On procède

à l'inbuniation des vicitimes. Un nombre de
morts varianit entra 70 et 80 Suivant les dépè-
ches a été ©niberrè lundi. Il en reste encore.
Les reinseaignements recus sur le chiffr© des
victimes n© concordenit guère : ils varfent en-
tre 100 elt 300. Il y fa plus /de 1300 Iblessés dans
la ville, mais beaucoup de juifs blessés ont
réussi à quitter Bielostok.

On ne signalé la mort qU© de sixlch réfiens.
En raison du manq'ue d© chirurgien on a

dù ©n req'uérir à Varsovie.
Le professeur Chtchepkiine, député, délégué

de la Do'Uma, affirmel qu© te massacre de IBie-
lostok a dépasse en horiejur celui d'Odessa-
li déclare qu'il n'est pas doulteux que des !fonc-
tionnadres locaux subaJlhernies n'aient provoqué
te massacr© en ordonnant aux soldats de tirer
contro les maisons des juifs, sans avoir vé-
rifié tout d'abord qui avait jeté la bombe fon
tirò contre la prooessiion.

Une dépèch© de Saint-Péteraboiurg annonce
que te ministre de l'Intérieur a adresse une
cirOulaire télégraphique à itous les gouverneurs
de provinces et aux préfets des villes, leur
donnant des instructions motivées en dernier
lieta pai- les- excès commis à Bielostok.

Cette circulaire les pine de faire savoir a
le'ure subordonnés qu'il est nécessaire de se
dévouer entièrement à teurs fonctions. Ils doi-
vent prendre des mesures pour empèchér des
troubles agraires aussi bien que des attaques
contre tes israélites. Tous les désordres qui
pourraient sia produire doivent ètre étouffés
dès l'origine. Tonte négligence, toute indolenc©
de la part des fonotionnaires sera punte de
la facon la plus sevère.

L'ÉGALITE CIVIQUE
La DoUma a repris hier, mardi, les débats

sur le bill reilatif à regalile civique; le débat
a donne lieu à lun ceitein nombre de tìisOours.

M. Petronkewitch a pirononcé un très élo-
qUent plaidoyer en faveur des Israélites.

Il a dit qne l'égalitò civique des Juifs do-
vrà devenir bientòt une réalité, ou bien Ten-
ere sanglante avec laquelle la tragèdie de Bie-

L'EFFONDREMENT D'UNE BAT1SSE
A Oran, une maison en conslruction au bou-

levard Sognili, s'est écroulee hier soir, mardi,
à six heures. :

35 ouvrière et manceuvres ont été ensevelis.
Ce matin, mercredi, à 1 li., on avait ratiré

3 morts et. 15 blessés; les rer-herelies conti-
nuent.

D E P E C H E S
LA BEVOLT E

Durhan, 20. — Les indigènes rebelles ont
attaque et pris plusieurs prolonges du trai.n
des éqUipages à 7 milles de Mopomoulo.
. Un s©rgjent a été blessé, un canounier adispa-

ru.
La vaili© au, soir, les rebelles avaient mis

à slac au sud de -Mo-n|)m|oulo un entrepòt dont
ils avaient tue J© magasinier ; ils avaient blessé
également deux cavaliere.

BELATIONS FRANCO-SUISSES
Berne 20. — D'après les déclarations qui

leur ont été faites du coté francais, les inégocia-
teurs suisses es ti ment qu'un traité ne. pour-
rait ètre conclu sans causer un grave préjudice
aux industries d© la soie, de la broderie lei
mème du chocolat.

DES MOTS ! i
Vienne 20. — Hier, à la séance della 'Cham-

bre , le comte Stérnliorg, à J' exemple du Parle-
ment anglais, a organisé au parlement. autri-
chien une protestation oontre Ies massacres
des Juifs en Russie. • ¦ ' '-"*> -*:

Une bonne boisson chaude
le matin

est! a mejj leure manière de commenoer la jour-
née, à la condition que J' on pretine une bois-
son pure, salutaire et sa.voureuse. Pour obteitij
ione délicieuse boisson matin ale, il faut erri-
plyoer 1© café d© malt Kathreiner.

Un dessert prontable !
Faites entrer le Chocolat au Lait

TOBLEK dans votre alimentatimi , car
il contieni les trois élóments nécessaires à
la nutrition , Jes substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain, il forme donc un aliment preuqùe
complet et comme dessert il est encore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, comme par exemple
la viande maigre.

Seuls fabricants : 441
TOBLER A C°, IS. A.

BERNE (Suisse)

N

tìVR AT TU? MIGRAINE , INFLUENZA ,
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Seal REMEDE SOUVERAIN ——— 1—— :
Bolte(l0pondtea) 1.50. Ch. Bottaccio, ph i"\GotièYe
Toutes Pharmacies. Erigerle „KÈF0L".

Peci te recette de cuisine à la végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremets)

Prenez 2 litres d© pois verte ,mettez-les dans
l'eau bouillante et faites-les cuire avec persil,
et ciboule, passez et assaisonnez avec 'un© cuil-
lerée de VEGETATINE, autant de jus, faites
épaissir légèrement et servez bien chaud. /; - .̂ v,
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L'IYROGNERIE N'EXISTE PLUS
Un echantillon de ee merveilleaix Coza est envoyé gratis

Peut étre donne dans du café, du the, du lait, de la liqueur, de l' absinthe , de
la Mère, de l'eau ou de la nourriture'sans que le buveur ait besoin de le savoir

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur la
tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sùrement que la femme, sa
sceur ou la mie de l'interesse peuvent la lui donner & son insù et sans
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a lait des citoyens
vigoureux et des homir es d'affa ires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin dn bonheur et prolonge de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
à tous ceux qui en font la demande, un livre de remerciements et un
echantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

- ECHANTILLON GRATTJIT | COZA H V S T I T a U T E
Coupon No «6 I
Decoupez ce coupon et envoyez-le à i '  I Dent 416 ' 307
institut _ Londres. i v '
Lettres à affranchir & 26 cts. I 6„ ciaaneery Iaane Londres (Angleterre;

Ls WERRO FILS

C'est te dimanche soir a dìner : M. Con lari-
dot découpe un roti , les ooudes écartés, et, (son
couteau serre dans te poing, il parie des 'La-
mastre. Mlle Berthe qui connaìt les plus loin
tainea origines des familles dijonnadses, ajou-
te parfois quelques mais, Mlle Melante observo
json patron de l'air le plus interesse, et Mine
Coulandot dodel ine de la lète.

— Les Lamàstre sont une des plus vieille 3
tamilles dia Dijon , ime des plus dévoles aussi.
Le pène -est mort, il y a deux ans ; il était 'très
/sevère' pour son fils. Il ne lui permetta! t ja-
mais de sortir seul, il ne lui laissait frèquon-
tèr nul camarade de son àge. A seize lans,
le dimanche une promenade au Pare. Puis ,
brusquenient il l'envoie à Paris, à vingt ans,
étudier le droit. Voilà ce garcon qui se trouve
en, quelques heures délivré d'un véritable es-

— Vingt-sept ans.
— Vous le connaissez beauooup ?
— Il a de l'amitié pour moi. Aux vacances

de Paques, il m'a témoigné tout de suite de j a
sympathie. Quelques conversations nous ont
rapprochés. Il me paraìt plus jeune que moi,
presque un adotescent, et il me demande sou-
vent mon avis, comme à une sceur aìnée.

— Allons, mademoiselle Claire, vous voilà
Une personne importante. M. Coulandot vous
appiedo maintenanit. Vous n'ètes plus la mau-
vaise petite employé© des premiere mois. Vous
l'étonnez, vous 1© séduisez. Il vous prète des
livres, il vous fait visiter la ville, il discute avec
vous ; vous contentez certains besoins de son
•intelligence. Son fils a pour vous de l'attache-
ment. Mme Coulandot doit vous chéri r conimi
sa fille. Sans doute les vieilles demoiselle8 vous
détestent autant que vous les détestez. Mais
ce sentiment enchante votre orgueil. Quelle
serait votre humiliation, si Mlle Melante vous
aimait 1

La pluie tombali toujours; déjà la rare ciarle
du jour s'assombrissait. L'abbé Guérand allu-
ma une lampe.

— M. Coulandot, dit-il, exerce sur votre es-
prit une grande influenoe.

— Mais non, dis-je avec vivacité.
Il ferma Ies rideaux de la fenètre, posa la

lampe sur 1© bureau, revint près de la chemi

clavage et absolumenit libre. Una tante lui a-
vai t légué sa petite fortune . Il était alia-
rne de plaisirs. En quelques mois, il l'a-
vait dévorée. Alors il .fit des dettes... On
raconte mème d'autres choses. On-a prétendu
quo son pére était mort de chagrin...

Pourquo i ai-je dit à M. Coulandoit que j 'avais
rencontre ' Lucien Lamàstre dans l'après-midi
chez l'abbé Guérand et pourquoi J' ai-je ques
tionné sur une personne qui devrait me demeu-
rer parfaitement étrangère? Mais non, elle ne
me demeure pas étrangère; ma pensée me re-
porte dans le cabinet de travail éclairé à la 'fois
par la lueur immobile de la lampe et des Tueurs
du feu ; l'abbé et son ami sonjt debout l' un
près de l'autre.; et tout se précise de Inouveau
Io geste par lequel te prètre pose la main (sur
l'épaule du jeune homme et tes paroles qu'il
prononcé : « En voici un, ma pauvre enfant
qui a vécu et je le regratte. » Il avait vécu!
Que ces mots étaient mystérieux et graves
Pour une femme, il ne me semblait pas possi-,
ble qu'elle vécùt si elle n'avait. pas un grand
amour; mais pour un homme, qu 'était-ce que
vivre ? Je pressentais que les hommes no le
comprennent pas comme les femmes et je sai-
sissais trop nettement qu'un seul amour n'a-
vait pas régné sur le coeur de Lucien Lamàs-
tre . De combien d'amoure fragiles se char-
geaient ces années écoulées? Une autre jeune
fille sans doute eùt mal reprime un instinctif

MOJSH JLIJEB près MORAT * ¦ f \  S I IZ DMaison de confiance fondée en 1896 f \  |_, \J vj t_L W \
Atelier special , pour rhabillages de montres de tous HTl f* ohamhre mCUbléCgenres. aux prix les plus bas. — On accepte en paie- i
mènt , les vieilles boites de montres or et argent. 350 S'adresser au bureau du Journal.

née et dit :
— Vous étes heureuse maintenant.
— Heureuse I m'écriai-je, oh I je ne suis pas

heureuseI
Il me contempla sitìupéfait : |
— Vous n'ètes pas heureuse? |
— Il n'y a pas de bonheur sans libe r té, or

je nei suis pas libre, puisqu e je ne ,'peux pas
faire ce que je veux ^puisque je suis eon-
damnée à un© vie que je detesto, i

— Personne ne peut, faire ce qu'il veut, mon I
enfant, mème pas ceux qui commandemt aux
autres hommes¦ Et quant à votre vie...

Je rinterrompis :
— Je sais trop ce que jour par jour Ielle sera

jusqu 'à la mort. Elle m'épouvante.
— Vous avez tort. L© bonheur se trouve dans

une vi© simple, régulière, presque mécanique
J'ai vécu ainsi en accomplissant chaqu© jour
les mèmes actes : prier Dieu, dire la messe, (con-
tesser, chanter vèpres, aider tes malades à inou
rir. Tenez, je me rappel le , en Bourgogne, dans
un village sur une petite place toujours de-
serte, une petite maison basse, un rez-de-chaus
sée et un toit penché, avec de toutes petites fe-
nètres à rideaux blancs. Un soir, au erépus-
cule, derrière te rideau écarté, j'apercus une
vieille femme. Les maina jointes, le visage im-
mobile ,eilte regardait cette place où rien ne ke
passali. Le lendemain, à midi, elle était là en-

dégoùt Hélas I cette vie tout entière perdue
dans les pires jouissanoes ne m'inspirait au-
cune horreur ; bien plus j'enviais la fièvre qui
l'avait animée et l'espèce de folie dont elle avait
brulé. De tous ceux qui m'entouraient, aucun
ne pouvait soutenir qu'il vivait, pas plus l'ab-
bé Guérand que M. Coulandot ; l'exactitude la
plus minulieuse regimili les moindres in
ridente de leurs uniformes journées. Alors
que j'étais condamnée à la pl us monotone de?
existenoes, un homme m'apparaissait qui sa-
vait tout de la vie, j© l'avais vu quelques
minutes à peine, et déjà il preoccupai!, oomme
un ètre exceptionnel, mon imagination de re-
cluse.

Que cela esttout ensemble ridiente et piloya-
ble I Cet homme ne m'était rien, et je désirais
pénétrer les causes de son relour à Dijon, et
quels regrets, il traìnadt avec lui , et quels pro-
jets d'avenir il construisait. La curiosile me
ramena au premier dimanche chez l'abbé Gué-
rand ; mais l'abbé Guérand evitali tonte allu-
sion à un sujet qui m'inquiétait si vivement.

— Vous avez beaucoup connu M. Lamàstre ?
lui dis-je en m'enhardissant.

Il répondit :
— Oui... On l'a mal élevé. Il rentré à Dijon

parce qu'il a dissipé sa fortune. II va vivre a-
vec sa mère. Le pauvre garconI... Enfin, j'es-
père que tout ira bien.

r^i Mad. Fourcade
L |  23, quai ìles Bergues, Genève
^. t4 ;i<*-i<*ic" iti .* ~~-fl
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core. Elle, y était toute la journée. Un bonnet
noir codffait ses cheveux blancs, uno infinte
douceur éclairait son visage et ses yeux é-
taient pure cornine ceux d'un enfant. Tonte son
existence s'étai t déroulée dans ce village.. Les
grandes agitations du monde, qui sont tell e-
ment misérables, ne parvenaient pas jusqu 'à
sa demeure ; elle regardait des prés, Une rivière
Une petite placa solitali© ; le clocher de l'égli-
se marqUait gravement toutes tes heures mono-
tones de sa vie. Elle possédaiit te bonheur, Ipar-
ce. que te bonheur réside en nous-mémes , dans
la paix de notre àme.

— Ah Im 'écriai-je, oe n 'est pas le bonheur ,
cela. Elle n'a pas souffert , elle n'a éprouve fui
désir, ni regret, son cceur n'a battu d'aucune
émotion.

— Le bonheu r pour vous, c'est. donc la souf-
f rance !

— Le bonheur, c'est de vivre. On ne vit pas
sans souffri r , mais j' envi© ceux qui soutfrent ,
parce qu'ils vivent.

Les mains réunies dans un geste désolé, l' ab-
bé G uérand baissai t les yeux. Jamais encore
je ne lui avais autant livré de moi-mème, car
si mon apre passion de liberté ne se cachait
pas à son intelligence, il ignorai! au moins cet
impérieux besoin d'embrasser toute la vie. Les
livres ,qui m'avaient passionnée, me lassaieiil
aujourd'hu i ou m'irri taient: Us me prouvaient

Je ne réussis pas à lui ti rer d'a utres rensei-
gnements.

Ce fut. Noèl . Les cloches des eglises, à tra-
vers la ville, répandirent leur allégresse dans
le ciel blanc, où miroitait un soleil frileux
puis les premières neiges tombèrent. M. Coulan -
dot établissail. son inventali-© annuel. Mlle Me-
lando, selon une vieille habitude, assistali, pen-
dant neuf jours tous les matins à la messe
pour reinercier Dieu de l'année terminée et le
supplier de bénir te suivante.

Le magasin n© désemplissait pas. La velile
du nouvel an, M. Coulandot nous accorda k
chacu n une gratifieation. E tait-ce la fati gue
de cette dernière semaine, due à la foule des
acheteurs, à l'énervement de leurs demandes , à
la confusion de leurs ordres et de leurs réeriin i
nations ? Etait-ce 1© simple triomphe de la rai-
son ? 11 ne m'arriva pas une minute de tsonger là
ce Lucien Lamàstre. En portant mes vceux à
l'abbé Guérand je nei supposais mème pas quo
ce jeune homme serait chez lui .

J'entrai dans le cabinet de travail. Lucien
Lamàstre était près de la fenètre ; il me Vini
une colere mèlée de dépàt. 11 me sembla d'a-
bord qu 'il prenail dans cette maison une place
qui m'appartenait, et de plus je lui en Vouhi s
de s'imposer enoore à mon attention II y avait
sur la table une bouteille de porto, des biscuit-
et deux petite verres jl'abbé Guérand buvait
avec son ami à la nouvelle année. Je lui (avais

Irop cruellement lo vide des jours enfius. Ito
manesquei, je me consumais à rèver un chinié-
ri q'ue avenir. Mais te rève, lui aussi, m 'excé-
dai t .Quo valent les rèves les plus merveil-
leux auprès de la simple réalité !

— Que pouvez-vous désirer ? interrogea l'ab-
bé Guérand.

— Tout puisqu e je n'ai rien.
11 hocha la lète et il dit lentement :
— Les femlnes prétendent toujours qu 'elles

n'ont rien, si elles n'ont pas l'amour.
Li je compris qu'il lisait dans mon coeur ,

comme j'y l isais moi-mème.
Soudain, on sonna. Une voix demanda l'abbé

Guérand... La bonne cria : « Attendez-moi, at
tendez-moi I » La porte du cabinet, fut poussée a-
vec violence. Un homme s'arrèta sur le seuil ,
jeune, une trenlaine d'années, grand ,robuste
les yeux dure, te visage tourmenté, avec un^pli
d'amerlume à la bouche, mais élégant da corps
et de mise, comme on ne l'est pas Jan ''province.

— Vous ne me roconnaissez pas, monsieur
l'abbé ? dit-il.

L'abbé Guérand eleva la lampe k hauteur de
la figure.

— Lucien, dit-il , Lucien .
Alors ils s'embrassèrent.
— Mais depuis quand estu à Dijon ?
— Depuis, e© matin, et pour toujours, je croia

bien.
11 se souvint que j'étais là :

aeheté une gerbe de roses, où l'eau jetée par
la marehande laissait comme dee gouttes de
rosee. ' •, <

— Comme ces roses sont belles ! dit. Lucien
Lamàstre.

En mème temps il les souleva pour mieux
les examiner. Il me fui. odieux qu 'il admiràl
cos fleurs et qu 'il les touchàt.

— 11 faut, les mettre tout de suite dans lun 'va-
se, dis-je à l'abbé Guérand.

Et je m'emparai de la gerbe sur-le-champ.
La bonne frappa à la porte. Un malad e, rue
Jeannin, récJamait. l'abbé Guérand tout de sui-
te. Il partit à l'instant.

— Attend©z-moi, dit-il , c'est tout près.
Ainsi nous reslàmes seuls. Je teuilletais un

livre , nous étions silencieux , mais le regard do
Lucien Lamàstre pesai! sur moi.

— Il va  longtemps, n'est-ce pas .mademoi-
selle, dit-i l enfin , qua vous connaissez l'abbé
Guérand ?

Sa voix était douce, presque caressanle.
Comment un© voix aussi douce pouvait-elle

s'échapper d'une bouche aussi dure ? Je ré-
pondis :

— Très longtemps.
(à suivre)

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais
(Sì

ROMAN MODERNE
—• VoUs ètes très Heureuse maintenant, ma-

demoiselle Claire, n'est-ce pas ? dit-elle de sa
voix sans timbre.

— Mais oui, répondis-je, très heureuse.
Et le son de mes paroles indifférentes m'ef-

'Inayar. comme si tout à coup m'apparaissait
l'ironiqu© fragilité de l'insignifiance de cette
fièvre allumée en moi-mème et que je con fon
dalli avec le bonheur.

IV

«— Mettez encore Une buche dans te feu , dit
l'abbé Guérand à Ja bonne ; cette pluie de dé-
cembre est glaciale.

Il rentrait de vèpres; il relira son manteau
mouillé, et presenta au feu ses mains loug ies
par le*, froid.

— Eh bien, me dit-il, Je fila de M. Coulan-
dot s'établit architecle à Dijon. Je J'ai apercu
ce matin ; un grand garcon avec de beaux
y«iux noirs. Quel àge a-t-il donc ?

— M. Lucien Lamàstre, dit-il, Mlle Claire
Tournier.

Le jelune homme salua. L'abbé Guérand lui
tapa sur l'épaule, et s'adressant à moi :

— En voilà un, ma pauvre enfant ,qui a vécu
et je le regrette.

Le jeune homme ne me regardait pas. Gom-
me je craignais de les gèner, je regagnai te
magasin de M. Coulandot.

IlafRhumatisme ,
a\»x de reins e

le froid
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Exigez cette marque
et le nom : ÀIlCOCK

(dans les Pharmacies) .

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER
Beiuoiitolrs aiicre*», très solides et bien
réglés. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour :» ans. En cas (l'accident , rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.Ó0 en nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contròlé et grave

Envoi franco contre rembonrsenaent
par la fiabriqaae

Quel tanneur valaisan
se chargerait de livrer à un prix raisonnable et au
comptant (évent. régulièrement tous les 2 mois)

des peanx noires et brunes de chevaux
I on de grands mulets
pour colliers. (Z-à-9544)

On les achèterait aussi évent. tannées.
Adresser les offres de suite sous chiffre Z- C- 6153

a RODOLPHE MOSSE, Zurich.

FOIN C O U P É

Avez-vous déja achete

ponr chevaux
(Hackerli) sans poussière et bien propre meil-
leur matière comme propretó et coupé hors
ligne, livré dans des sacs a 50 kl. Ou wagons
2 coupes différentes an prix du jour.

A. BREGG, fab. de foin coupé
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Médailles de bronze dans _ exDOsitions na-
tionales — Maison la plus ancienne dans

ce genre

Chaussures
de la maison d'envoi

\T lill a VTl di U Trittlieasse 4
Si non, veuillez demander son grand

chtalogue illustre gratis ot franco de
plus de 300 gravurea.

J'expcdie contre remboursement :
Souliers p. filles et garcons, trt's f< rts, ni

26—29 à frs 3,70, nr. 30 -35 k frs 4,7C
Pantoniles en canevas pour dames,
Souliers à lacer p. dames, très fort n

plus élégant, avec bouts
Bottines à lacer p. hommes, très forte;

plus éiégantes, avec bouts
Souliers pour ouvriers, forts,

1,90
5.60
6.E0
8,50
8,80

Souliers pour ouvriers, torts, fr. 7,—
Echange de ce qui ne convien i pas,

Rien que de la marcnandise garanti» solide
Service rigoureusement réel.

rZà2368 e, Pondée en 1880. 511




